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DU  PROCÈS-VERBAE 

DE  L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DES  SAINTS  MARTYRS, 

CONFESSEURS, 

ANGES,  CHÉRUBINS,  SÉRAPHINS,  &c. 

Qu I a eu  lieu  en  Paradis  /e  i j novembre 
1789. 
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Cœlî  enarrant  gloriam  nofln^m. 


Deuxieme  fiance , du  zo  novembre. 


JLi 'ASSEMBLÉE  indiquée  pour  le  16  àvoit  été 
prorogée  au  10,  parce  que  les  membres  du 
comité , chargés  de  la  réforme  du  calendrier  , 
avoient  député  vers  le  préfident  pour  lui  de* 
mander  un  délai  néceffaire  à leur  travail , qui 
avoit  exigé  plus  de  temps  & de  foins  qu’ils  n’a* 
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voient  imaginé  lorfqu’ils^  a voient  promis  d’of- 
frir dès  le  lendemain  un  réfulîat  à TalTemblée. 

Le  préfixent  ayant  long-temps  fonné  5 & les 
hiii/fiers  ctié  en  place , S,  Thibaud , fecrétaire 
provifoire  , çlî  monté  à la  tribune  , & a fait  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  féance  du  i 5.  Il  s’efl 
élevé  une  réclâmation  prefque  générale  contre 
une  grande  quantité  de  fautes  qui  s’étoient  gliffées 
dans  la  rédsôion  & dans  Fimpreffion,  dont  quel- 


ques-unes cliangeoieot  abfolumenî  le  fens  de 
plusieurs  phrafes  ; S.  Thibaud,  auffi  peu  accou- 
tumé à difcuter  qu’à  rédiger  , s’eft  mal  défendu, 
mais  il  a promis  de  confulter , pour  une  nou* 
velle  rédaébon,  les  fecréîaires  qui  dévoient  être 
nommés  dans  cette  féance  , & de  foigner,  con- 
jointement avec  eux , une  nouvelle  édition  de  ce 

le  pré- 

iident  ayant  annonce  que  b,  c^oreotin  avoit 
demandé  la  parole  pour  une  dénonciation  im- 
portante qui  intéreffoit  Tordre  du  paradis  & la 
tranquillité  des  puiiTances  céleftes,  on  a réclamé 
la  priorité  pour  le  rapport  du  comité  chargé  de 
la  réforîhe  provifoire  & partielle  du  calendrier 
du  mois  de  décembre;  je  vœu  de  Taffemblée 
a été  interrogé  5 ëi  elle  a décidé  que  S.  Yves, 
chargé  du  rapport , feroiî  le  premier  entendu. 
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Le  rapporteur  s’efl  exprimé  en  ces  termes  : 
honoré  d’une  confiance  qui  lui  a impofé  des  de- 
voirs rigoureux votre  comité  croit  devoir 
vous  prévenir  que  l’équité  îa  plus  ftrîde.  a été  la 
bafe  de  fes  opérations  ; il  a cru  devoir  entrer 
dans  vos  vues  , mais  il  a mis  la  plus  fcrupuîeufe 
attention  à entendre  la  difcuffion  de  tous“  les 
objets  qu’il  doit  foumctfré  1 votre  délibération  ; 
& c’eft  d’après  un  examen  réfléchi  & une  coni 
noiffance  approfondie  qu’il  a cruavoir  acquis  des 
objets  import  ans  que  vous  lui  avez  confiés  , qu’il 
s’efl  déterminé  dans  fon  plan  de  travail  ; il  ne 
s’eflpas  diflimulé  tous  les  obflacles  que  Ton  ren- 
contre à faire  le  bien  lorfqu’il  faut  fsnverfer  les 
idées  reçues , èc  déplacer  des  gens  qui  r éclanienl 
les  droits  d’une  ancienne  pofleflîon;  mais  il  n’a 
confuîté  que  fon  devoir,  & c’eft  d’après  ce  guide 
qui  n égaré  jamais,  & le  puiffant  véhicule  de  votre 
confiance  , que  votre  comité  vous  foumet  fon 
travail. 

Le  bienheureux  Eîoi  s’efl:  d’abord  pr^fenté  À 
votre  comité  ; fa  qualité  d’évêque  écoit  le  cachet 
de  l’ariflocratie  ; mais  il  a repréfenté  que , né 
dans  une  claffe  obfcurc  , long- temps  garçon 
orfevre  , à Limoges,  il  n’avoit  dû  fon  avance- 
ment , fon  élévation  à la  dignité  dont  on  lui 
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faifoît  un  reproche , & fa  faveur  à la  Cour  des 
rois  Clotaire  $L  Dagobert  qu’à  fes  talens  & à 
fes  vertus , ce  qui  étoit  infiniment  plus  remar- 
quable dans  un  temps  où  la  loi  naturelle  étoit 
afîez  méconnue  pour  qu’on  n’eût  pas  encore  pro- 
nonce Tadmifiion  de  tous  les  citoyens  fans  dlf- 
tinaion  de  rang  aux  emplois  civiis , eccléfiaftiques 
& militaires  ; d’après  ces  confidérations , votre 
comité  a cru  devoir  lui  çonferver  fon  rang. 

2,  Ste  Bibiase  ^ fille  d’un  ihevalier  romain, 
par  conféquent  de  race  ariftocrate  , tenoit  la  fé- 
condé place  ; elle  n’a  pu  faire  valoir  en  fa  faveur 
que  fa  virginité,  qui  ne  peut  nous  être  bonne 
à rien , fon  martyr , qui  n’avoit  rien  de  bien 
touchant  ; votre  comité  n’a  pas  cru  devoir  ad- 
mettre ces  exeufes  , & s’eft  rappelîé  à cet  égard 
de  Fheureufe  citation  du  poète  tragique  Barnave  : 

Le  fang  des  Romains  efi-îl  fi  précieux 

Qu’on  ne  puiffe  en  verfer  fans  ofFenfer  les  Dieux? 

Votre  fageffe  ptiit  choifir  entre  S.Eufebe , prêtre, 
S.  Marcel , diacre , S,  Hyppoliîe , & leurs  com  - 
pagnons  martyrs , fuppléans  de  Bibiane  ; ils  font 
tous  fort! s de  la  lie  du  peuple  , ils  ont  vécu 
ignorés  ; votre  comité  les  croit  dignes  de  vos 
hontes* 

Le  pofte  du  J décembre  étoit  occupé  par  le 
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kenkeumix  François-Xavier  ; vorre  comité  n'a 
pas  cru  même  devoir  entendre  la  juilidcation 
d’un  des  chefs  de  Jafociété  ariflocrate  de  Jefus; 
né  d’ailleurs  dans  un  château  de  la  Navarre  , fils 
de  Jaffo,  conuïller  d’état  de  Jean  d’Albret,  roi 
de  ce  pays  , conféquemment  élevé  & mainte-' 
nu  dans  le  fein  de  ranüccraiie  la  plus  décidée. 
Il  a été  deftitiié  de  fon  emploi,  & fon  titre 
d’apotre  des  îr  des  n’a  été  qu’un  titre  d!excluflon 
de  plus  ; car  de  toutes  les  ariilocraties , celle 
de  religion  eft  ia  plus  forte.  ( Une  voix  s’efl 
écriee  , excepté  ct  lie  des  municipalités)» 

Le  prcfident  a rappelle  à l’ordre  , & le  rap- 
porteur a continué.  , 

. Le  premier  fuppléant  de  Xavier  , était  S.  Lu- 
cius, roi  de  la  Grande-Bretagne  ^ il  ctoiî  exclu 
de  droit  par  fa  quadte  de  roi.  Il  refloit  pour  la 
place  vacante  deux  prétendans  , S.  Bivin  & S.  Soi 
ou  Sola  , hermite  d’Allemagne  j votre  comité  a 
penfé  que  ce  dernier  méritoit  la  préférence , quoi- 
que le  premier  ne  fût  parvenu  à Tépifeopat-  que 
par  fon  mérite , mais  il  a paru  avoir  confervé 
Fefprit  de  fon  état. 

Le  4 de  décembre  eft  celui  des  jours  de  ce 
mois  qui  nous  a offert  le  plus  de  compétiteurs  - 
S.  Pierre  Chryfologue,  archevêque  de  Ravenne, 
étoit  titulaire  t noos  l’avons  dépoffédé  fyr  le  vu 
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de  fon  titre,  car  fi  un  évêque  eil  préfumé  de 
droit  ariftocraîe , un  archevêque  eil  cenfé  un 
archi»ariüocrate  ; les  prétendans  étoient  Sainte- 
Barbe  , vierge  6c  martyre  , S.  Clément  d’Alexan- 
drie , doéleiir  de  l’égUie,  S,  Marcellin,  eveque 
en  Méfopoîamie  , S.  Cyran , abbé  de  Lonrey  en 
Berri,  S.  Amion  , archevêque  de  Colonne 
S.  Ofmond  , évêque  ds  Saiisbury  ; Ste  Barbe  &C 
S.  Clément  d’Alexandrie  ont  été  feuls  admis  à 
faire  valoir  leurs  prétentions,  tous  les  autres 
étoient  revêtus  de  titres  & dignités  : S.  Clément 
a obtenu  la  préférence  au  jugement  de  votre  co- 
mité ; il  éîoit  fils  d’un  artilan  ,il  meritoit  votre 
bienveillance. 

S.  Sabas,  abbé  en  Palefi^Ine,  donnoit  fon 
nom  au  5 décembre  ; fa  qualité  d’abbe  a forcé 
le  comité  à chercher  parmi  fes  fupplcans  quel- 
qu’un plus  digne  que  lui  d’occuper  cette  place  ; 
un  abbé  nous  a paru  de  droit  entiché  du  vice  de 
i’aridocraîie  , mais  Ste  Crifpine  , martyre  en 
Afrique  , fa  première  fiippléante  , fortoiî , félon 
le  bienheureux  Aiîgufiin,  d’une  famille  illiifire, 
&S,  Nice,  fon  fécond,  étoit  évêque  de  Trêves; 
votre  comité  a penfé  qu’ils  dévoient  être  l’un  èc 
iV.u‘re  exclu  , d’après  les  principes  généralement 
adoptés  dans  cette  au  go  fie  affemblée  , 6c  il  a 
imaginé  qu’on  pou  voit  vous  pr  ope  fer  de  placer 
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Ste  Barbe  , dont  îa  vie  nous  eft  fort  inconnue , 
mais  qui  nous  a affiiré  être  fortie  de  la  plus 
baffe  extraêlion  , & qui  fe  trbuve  fans  place 
par  îe  jugement  réndu  en  faveur  de  S,  Clément 
d’Alexandrie. 

Votre  comité  n’a  pu  qu’être  embarraffé  d’un' 
choix  pour  remplacer  S.  Nicolas,  qui  étoit  en 
poffefîion  du  6 décembre  , Bc  que  nous  vous 
aurions  propofé  de  confervcr , d’après  les  nom- 
breufes  réclamations  des  onze  mille  vierges 
dont  il  fe  dit  le  patron , 6c  des  innocens 
qui  le  réclament  pour  tel  ; mais  fa  qualité 
d’évêque  de  Myre  en  Lycie  , nous  a paru  un 
titre  abfolu  d’exclufion;  nous  avons  d’ailleurs’ 
répondu  aux  onze  mille  vierges  , pour  appai- 
fer  rinfurredion  toujours  dangereufe  quand  èlie 
n’èft  pas  décommandé,  que  le  bienheureux  Nicolas 
n’étoit  le  patron  des  jeunes  filles  que  lorfqu’elles 
avoient  l’efpoir  de  fe  marier,  prétention  qu’elles' 
né  pouvoient  conferver  ; 6c  aux  innocens , que, 
maffacrés  là*bas  avant  l’âge  de  rahon , ils  n’a- 
voient  pu  l’acquérir  dans  le  ciel , oii  l’on^  ne’ 
vieillit  point. 

Ste  Denys  , Ste  Dative , Ste  Léoce  , s! 
Emilien  , S.  Boniface  & S.  Majoric  , 6c  une 

à 

foule  d’autres  martyrs  Africains  fe  font  préfentés 
comme  fuppléans  ; S.  Pierre  Pâfcal , religieu? 


ie  îa  Merci , mais  évêque  de  Jaem  ^ S,  Théo- 
phile, évêque  d’Antioche  fe  font  aufS  préfentés, 
mais  nous  les  avons  rejettes , toujours  par  les 
mêmes  principes;  votre  choix  tombera  fa  s doute 
fur  l’un  des  martyrs  que  nous  vous  avons  pré- 
fenîés  ; ils  ont  k peu-près  tous  les  mêmes  droits  ; 
iis  font  nés  , ont  vécu  obfcurément  èc  ont  péri 
entre  les  mains  des  bourreaux. 

Le  titulaire  du  7 décembre  s’eft  défendu  vis- 
à-vis  de  votre  comité  avec  la  même  énergie  qu’il 
a déployée  fur  la  terre , lorfqu’il  rehftoit  aux  per- 
féciiiioos  de  Juft.ne  & Maxime  , ôc  qu’il  gardoit 
contre  leurs  foldaîs  & par  fa  leule  dignité  la  bafi- 
lique  porîienne  ; mais  il  a été  archevêque  ; Sc  li 
fes  fréquentes  infurreélions  contre  les  puiffances 
de  la  terre  ont  pu  lui  mériter  quelqu’eflime  ÔC  . 
lui  capter  quelques-uns  de  vos  ffiffrages  , votre 
comité  vous  prie  d’obferver  que  ce  ne  fut  jamais 
en  faveur  du  peuple  , qui  gémiffoit  alors  fous  le 
defpoiifme  le  pHis  affreux , qu’il  éleva  fa  Voix  Sc 
développa  fa  fermeté;  ce  iiu  feulement  en  fa^  eur 
de  fa  religion  & de  ceux  qui  la  profeffoienc  : 
fon  éloquence  n'a  pu  nous  féduire , 6c  nous  l’a- 
vons deftitué. 

Ses  premiers  fuppléans , S.  Martin  & Sîe  Eu- 
Utope,  abbés  à Saintes,  ont  été  , par  leurs  tnres, 
déclarés  déchus  de  leurs  prétentions  ; Sie  Fuie 
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a fuFi  le  même  fort  , & nous  vous  pfcpofons 
de  choîfir  encore  entre  les  martyrs  dont  nous 
■avons  '^aiî , pour  le  6 -,  une  'înention  honorable,^' 
'Celui  qui  remplacera  S.  Ambroiie, 

Le  8 décembre  eft  confacré  fur  terre  a fêter 
la  conception  de  la  Ste  Vierge;  votre  comité 
a penfé  qu’îi  failoit  iàiffer  fii'bfiâei:  cette  fête  , 
«n  obferygnl  toutefois  que  ie  nomb  e de  celles 
confâcréesà  la  mere  de  Dieu  feroiî  réduit;  c’eil 
raccaparement  réel  d’un  objet  de  prenuere  ne- 
ceffîté  pour  nous  ,.  Bl  votre  comité  a réfolu  de 
vous  propofer  que  notre  divin  lauveur  fort  iaf- 
tammenc  fiipplié  de  régler  le  nombre  des  fetejs 
coiifacrées  ï célébrer  le  nom  de  fa  glorieufe  mere* 
S.  Hildeman , évêque  d©  Beauvais  , qui  fe 
idifoit  fuppléant  pour  le  pofte  du  8 décembre  , U 
été  déboulé  de  fes  prctenrions  ; & S.  RomariC', 
autre  poRulant , n’a  pas  même  ofi  fe  prc (enter 
devant  votre  comité  ; né  prince,  & fondatc^ur 
de  l’ordre  de  Remiremont  , il  s’eft  rendu  juftice 
n a pas  attendu  le  moment  du  jugement  pour 
donner  fa  démiffion. 

Votre  comité  a cru  devoir  laiffer  à Ste  Lea- 
cadie,  vierge  k martyre,  l’emploi  du  9 décembre 
qu’elle  occupe  avec  honneur  , ayant  toutes  fes 
qualités  requifes;  mais  S.  Hyppargue  & S.  Phi- 
lotas,  fes  premiers fuppléans 5 ont  été  léformés, 
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comme  'Æiis  de  famille  noble.  S.  Jacques  } 
S.  Par^grus  , Sîe  Babine , S.  Romain  6l  S.  Lollier, 
•leurs  camârades  , martyrs  à Samofaîe  , ayant 
exhibé  leurs  preuves  roture  , ont  reçu  une 
réprimande  fur  la  compagnie  quhls  avoient  fré- 
quentée fur  la  terre  j mais  ont  été  confervés 
dans  leurs  emplois  ; S.  Cyprien  , abbé  en  Pé- 
rigord , Ste  AVulphilde,  abbeffe  en  Angleterre, 
le  bienheureux  Pierre  Fournier  , général  d’une 
congrégation  de  chanoines  réguliers , qui  for- 
moient  auffi  des  prétentions  fur  ce  jour,  ont  été 
déboutés  de  leurs  demandes , comme  ariilocrates 
invétérés  & incorrigibles. 

L’emploi  du  lo  décembre  efl:  vacant,  il  étok 
occupé  par  S.  Melchiade,  pape  ; cette  dignité 
feule  le  juge  , & votre  comité  ne  lui  a pas 
permis  de  faire  entendre  aucune  réclamation; 
Sîe  Eulaüe,  vierge  & martyre  , chargée  de  rem- 
placement , s’elt  préfentée  , mais  ©lie  a été  dé- 
noncée comme  fille  de  Fun  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  FEfpagne,  elle  a été  exclue;  on 
trouvera  dans  le  martyr  du  jour  précédent , ua 
faint  en  état  de  remplir  ce  pofte. 

L’afTemblée  commençoitàfe  dépeupler  , cha- 
cun témoignoit  fon  ennui;  l’uniformité  de  ce 
travail  n’avoit  rien  de  piquant  pour  la  plupart 
des  Saints, 


Le  rapport  paroifToit  d’ailleurs  prolongé  ait- 
delk  des  bornes  du  temps  qii^on  s’éioit  permis 
de  lui  donner.  S.  Guignolet  a demandé  & obtenu 
k parole  ; il  a propofé  à l’affemblée  de  remettre 
la  fuite  de  la  ledure  du  travail  du  comité  à une 
autre  féance , d’approuver  provifoirement  la 
partie  de  ce  travail  qui  venoiî  d’être  foumife  à 
raffemblée  , 6l  d’entendre  S,  Corenîin  , fon 
collègue,  dont  la  dénonciation  femblok  devoir 
influer  fur  les  opérations  ultérieures  de  l’aflem* 
biée  ; S.  Maur  a réclamé  la  difcuflion  fur  le  tra- 
vail du  comité  ; une  grande  partie  de  i’affemblée 
crioit  aux  voix;  d’un  autre  côté  onrevendiquoit 
la  liberté  des  opinions;  on  demandoit  d’ailleurs 
que  le  travail  ftit  livré  à i’impreflion , avant  d’èîre 
fournis  à la  délibération  de  l’aflcmblée,  mais  cette 
réciamaiion  fut  étoufleepar  les  cris  des  premiers 
réclamans  ; cependant  S.  Corentin , calme  , mais 
ferme, ne  défemparoit  pas,&:  perflfloit  à vouloir 
être  entendu.  Il  attendoit  le  retour  de  l’ordre  ; 
le  préfldent  avoit  déjà  cafl'é  une  fonnette  ; la 
poitrine  de  Thibault  , fecrétaire  prcvifoire , 
étoit  à bout  ; mais  enfln  S.  Maur  profita  d’un 
moment  de  filence , & dit  : « J’ai  droit,  Meflleurs, 
d’être  entendu,  je  le  ferais  jufqu’à  ce  que 
votre  attention  ferve  à me  convaincre  que  j’ai 
pu  l’être.  Je  vous  demanderai  la  permiflion  cLe 

B 2. 


( «O 

répéter  ce  que  i’ai  ’ dit  Quelques  mtirmures  fe 
font  encore  élevés,  mais  en£n  l’orateur  a pu  fe 
faire  entendre  , & a dit  : 

» S,  Guignolet,  Meffieurs  , vouspropofe  d’ad- 
mettre fans  examen  , fans  difcufîion  préalable 
ël  de  confiance  , le  plan  du  travail  propofé  par 
votre  comité  chargé  de  la  réforme  du  calendrier  >k 
De  nouveaux  murmures  ayant  eu  lieu , S.  Maiir 
a tenu  parole,  & a repris  fa  phrafe  qui  a été 
écoutée  alors  avec  attention  , & il  a ajouté  r 
« j’avoue  que  je  ne  crois  pas  qu’une  marche  aufîi 
précipitée  foit  celle  qui  convient  à i’afiemblée  na- 
tionale céîcfte;,  votre  première  faute,  je  crois, 
eh  d’a  oir  tait  marcher  les  conféquences  avant 
rétablihemenî  des  principes  : il  me  femble  d’ail- 
leurs que  nous  fomraes  prêts  à tomber  dans  un 
inconvénient  qu’on  a reproché  avec  raifon  au 
cor;  s légîfl'at  t françois  , celui  d’exercer  tous  les> 
pouvoirs, au  lieu  de  les  Gonfii;uer  & û’étabîir  une 
ligne  de  démarcation  entre  eux  , projet  que  je 
crois, félon  mes  foibles  lumières, un  être  de  raifon,; 
& qui  eft  cependant  dans  les  nouveaux  prin- 
cipes françoîs,  6i  conftquemmenî  dans  les  vôtres; 
mais  je  (uppofe  même  que  nous  eufîionsîe  droit 
d’exercer  le  pou  voir  indiciaire  j.eh-il  naturel* que,, 
fur  le  fimple  rapport  du  u comité  de  6 de  nos 
collègues  5 nous  en  déplacions  une  grande  quaur- 
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tlté  , qui  deâfent  êcre  entendus  & qui  en  ont 
je  droit  mconîeftable  ; je  fais  donc  la  j-norion 
fpéciale  de  Tajou  nement  de  la  qrf  flîon  rela- 
tive au  travail  dtt  comité  Sc  rimprcffioa  de  ce 
travail , avant  qu’il  fok  fournis  à la  d.libêrütion: 
de  l’afiTemblée  >>. 

Le  pretîdenr  ayant  demandé  fi  la  motion  étoit 
appuyée^  quelques  Sains  fe  font  le  és,  & la 
demande  d’ajournement  fe  trouvant  appuyee 
elle  a été  mife  aux  voix  t la  première  epreuye 
ayant  paru  doiiteufe  , on  en  a fait  une  feconde 
&C  rajournement  a été  rejette.. 

Le  préfident  a propofé  à l’affemblée  d’aller 
aux  voix  furie  fond  de  la  queftson  , 6i  l’alfem- 
blée  a déc!  été , à la  maniéré  accouiumcc  , que 
la  fuite  du  travail  du  comité  fetoit  préientee  dar  s 
une  autre  féance , à la  délibération  de  ra  iemblée,, 
qui  adoptoit  provifoirement  la  partie  qui  ve-- 
noiî  de  lui  être  foumife.S.  rhibault  ayant  enfidie 
.annoncé  5-011  à la  fin  de  la  féance  les  membres  de 
Pafîèmblée  étoient  invités  à fc  raffembler  en  bu- 
reaux pour  procéder  à la  nomination  de  lix  fe- 
erétaires  & de  douze  membres  du  comité  des 
recherches  il  s’éft  fait  un  grand  filencç , & 
S.  Corentin  quiavoit  obtenu  la  parole  , a dit 

a Le  l ôle  de  dénonciation  avoit  jufqu^ici  paiîé 
pour  un  rôle  vil  peu  digne  d’un  faint  j nuis 
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c’en  aujourd’hui  la  vertu  du  moment  j l’homme 
du  jour  l’a  dit  , & ce  grand  politique  ne  le 
trompe  jamais  ^ je  vais  donc  remplir  un  devoir 
pénible^mais  néceflaire  ; vous  le  favez,  Meffieurs, 
les  anges  & les  chérubins  font  en polTefîion d’ob- 
fédtr  le  trône  de  Dieu,  d’en  obtenir  toutes  les 
grâces  , d’épuifer  fes  tréfors , ôc  de  nous  refufer 
ce  fenthnent  de  fraternité  qui  peut  feul  alTiirer 
le  bonheur  de  tous  *,  ils  n ont  pas  vu,  fans  la  plus 
cruelle  inquiétude , les  idées  de  liberté  parvenir 
germer  dans  ce  (éjour  ; ils  ont  fafcinéles  yeux 
de  notre  divin  maîcre.  Le  S.  Efprit  lui' même  elh, 
dit“On,à  la  tête  de  ceîte  faüion  ennemie,  5c 
nous  avons  te  ut  à redouter  d’une  confédération 
puiffanre  ; le  glaive  eâ  füfpeodii  fur  nos  têtes; 
déjà  la  milice  céieile  eil  en  marche , & cette  falle 
fera  bienîôt  entourée;  imitons  ce  peuple  gé- 
néreux qu’on  nous  a offert  pour  modèle , hâtons 
une  révolution  î.éceiîsire  ; que  Dieu  foit  fup- 
plié  de  faire  éloigner  les  troupes  ; que  les  dé- 
marches des  gens  ftifpecls  foieot  épiées , leurs 
eorrefpondances  fcrupuleufement  examinées  , 
leurs  acbcos  interprétées  ; je  crois  pouvoir  af- 
furer  à raffemblée  que  je  tiens  déjà  le  fil  d’une 
confpiration , mais  il  eO:  important , pour  acqué- 
rir le  complément  de  preuves  nécefiaires  , d’iifer 
de  réticence  en  cette  occafion  : & à malus  que 
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l’alTemblée  ne  m’ordonne  de  m’expliquer  plus''. 

clairement  , je  me  contenterai  d’indiquer  les 
chofes  à redouter  & les  feuls  moyens  que  i’ima- 
gine  être  dans  le  cas  cïy  remédier  ». 

La  parole  étoit  à S.  Fiour  , qui  a dit  : « Je  ne 
fais  comment  ^ Mefliears  , S,  Corentin  a adopté 
le  fydême  de  raiTemb'ée  nationale  de  France , 
qui  coniiile  à toujours  paner  de  confpirations  , 
de  complots , d’andoeratie  6c  de  defpotifine, 
mais  je  le  crois  bien  dangereux,  Sc  je  demande 
que  tout  Saint  qui  croira  devoir  nous  parler  dans 
ce  genre  , foiî  porteur  de  preuves,  & ne  vienne 
pas  nous  offrir  à combattre  des  monftres  créés 
par  fon  imagination.  Les  vrais  amis  de  la  paix 
ôc  de  la  liberté  doivent  fe  joindre  à moi  pour  ap- 
puyer ma  demande».  La  faile  a retenti  dapplau- 
diffemens  , Sc  une  grande  quantité  de  Saints  ont 
appuyé  la  motion. 

S.  Corenrn  ayant  obtenu  la  permiffion  de  ré- 
pondre , a dit  : 

H Vous  venez  d’entendre  un  ennemi  généreux 
de  la  liberté  publique  de  la  paix;  il  vous  a dit 
que  le  mot  vague  de  confpiration  étoit  devenu  le 
fîgnal  de  ralliement  de  ceux  qui  vouloient  égarer 
le  peuple  & le  mettre  ou  le  maintenir  dans  un  état 
d effervefcence.  11  demande  des  preuves;  je  dois, 
comme  dénonciateur,  fatisfaire  fa  foliicitude  pa- 
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lT-otique  ; fai  ent-e  le-;  mains  nne  lettre  écrite  î 

perronr  age  plus  liaulê  importance  , par 

aîTiî  généreux  delà  liberté  publique; 
si  H les  membres  d#  ce^te  reipe^^ble  &(- 

• emb’ée  ^ qu’il  a rrdîés  de  ké  é^-sts , de  mauvais 

fiit  y - , ^ qu'iî  défigne  comme  aweurs de  corn- 

pio  i pcopits  à iTovibier  la  paix  du  eélefte  fé- 

1'  Uf 

à fïi-!Ôt , S.  Flour , perfonnelletMent  mcuîpé  , 
s’  1>  avat.c'  vers  la  tribune,  l’orateur  a été  in- 
■:’-t  • «-.uu  par  des  clameurs  elFi  ayant*  s ; S.  Flour, 
i,ar  v ue  ..ouvelle  rdlex’.on  , s’eft  e tr.uué  la  qua- 
’dccufé  , & 'ft  al'é  fe  placer  à la  barre; 
üis  Fl.  ies  intiances  réiiirées  du  préfident  & 
ü’uiîf  i rat;  de  par  rie  de  l’affembîée  , a r emonté 
à ia  tribune  , avec  k calme  que^  l’innocent 
méo  e a peine  à conferver  à l’extérieur  dans 
i.ne'eiicor.ftance  pareille;  en  entendit  de  toutes 
p.iis  Cis  cris  peur  ou  c ntre, élancés  avec  force, 
C,  .ah.biement  la  fa’le  de  l’aflemblée  reffem- 
fc’o  t à i..;e  arene  de  gladiateurs  ; les  deux  partis 
poSclutnent  tn  préfence,  demandèrent  arec  force 
la  rtpréki.tericnde  la  kttre , comme  formant  le 
titre  cKt  l’u  cubation.  Les  uns  efpéroient  y trou- 
ver la  ce  nviCtion  du  prétendu  coupable;  les 
autres  ,enc  U âges  par  (a  fermeté  ftoique/ioient 
convaincus  quelle  feroit  la  preuve  la  plus  forte 
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de  fcn  in4]ocence.  Les  difFérens  monvemens  de 
i’ailemblée  avoienî  fait  un  effet  d’une  autre  na- 
tu-re  fur  le  vifage  de  S.«  Corennn  ; il  étoitdé- 
compofé , ^ i’auroit  [plutôt  jugé  aceufé 
que  dénonciateur,  Il  repric  un  peu  d’audace  aux 
interpellaxions  réitérées  par  lefqiielies  on  lui  de- 
mapàda  la  lettre  dont  il  avoit  parlé  , & l’ayant 
.remife  a S.  Guignolet^  ce  dernier  en  fit  leûure 
en  ces  termes  : 

Blenlieureiix  Gabriel , 

J ai  l’hoiRnear  de  vous  prévenir  que  St.  Luc  a 
dit  à Sc.  Léon  , Pun  de  mes  amis , qu’auffi-côc 
qu’on  auroir  diffriiiuéà  la  milice  céleffe  les  armes 
qu’on  aîcendoit  , le  premier  ufage  qu’elle  en 
feroic  , feroit  de  fe  débarraffer  des  députés 
mauvais  ciroyens  ; que  le  premier  arrêté  feroit 
St.  Maur  (1  ces  mots , ce  Saint  a élevé  la  voix 
' pour  dire  : ils  u’oferoietu  ! 6c  tout  le  monde  a 
applaudi  a fon  énergique  expreff  on.  Cette  fer- 
mentation eff  entretenue  par  des  fcélcraîs  qui 
calomnient  tous  ceux  qui  font  contraires  à leurs 
projets  de  fubverfions  ; le  peuple  eft  devenu  en 
bien  des  endroits , fou  & furieux  ; Sc.  Luc  peuc 
n’avoir  été  que  trompé  , &:  alors  il  peut  faire 
connoîire  ceux  qui  occafionnenc  ces  fermenta - 
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rions  ; il  n*eft  que  trop  vrai  qu’il  exifte  parmi 
nous  de  mauvais  citoyens,  ôc  je  crains  qu’ils  ne 
viennent  à bout  de  tout  perdre  avant  que  le 
peuple  fâche  les  malheurs  qui  le  menacer.  Votre 
patriotifme  vous  a acquis  la  confiance  générale  j 
mais  qui  nous  pcéfervera  de  la  banqueroute  , de 
la  difette  Sc  de  la  guerre  civile  ? ceux  qui  pour- 
roieec  éclairer  le  peuple  l’égarent , & notre  po- 
fîtion  empire  tous  les  jours. 

Après  la  leëure  de  cette  lettre  , la  plus  grande 
partie  de  la  falle  a applaudi  avec  force. 

S.  Flour  g demandé  a établir  la  vérité  de  fa 
première  affertion,  relative  à la  lettre  dont  Taf- 
fcmblée  venoit  d’erirendre  la  leéfcure  ; mais  la  pa- 
role a été  réclamée  pour  S.  Flour,  qui  dehroic 
faire  entendre  fa  défenfe. 

« Je  croyois  , Meflieurs  , a-t  il  dit , qu’une 
longue  vie  fans  reproche  fur  la  terre  , où  j’ai  été 
chargé  de  quelques  parties  d’adminiftraîion  aiïez 
importantes,  que  la  maniéré  dont  j’ai  conduit iæ 
province  dont  le  gouvernement  fpirituel  m'a' été 
confié  dans  le  ciel , mes'  principes  connus  , ma 
conduite  toujours  d’accord  avec  eux  , auroienr  du 
me  mettre  à l’abri  d’une  inculpation  de  la  nature 
de  celle  dont  on  a cru  pouvoir  m’intimider;  mais 
je  m’imagine  qu’en  ce  moment  ma  meilleur^  dé' 


fenfe  efî:  îa  pîece  qui  voas  a été  dénoncée.  Le 
témoignage  de  bonté  que  je  viens  de  re- 
cevoir de  cette  aüguüé  aiTembîée  me  fuffit;  il  cÛ. 
la  marque  la  plus  précieufe  à mon  cœur  , de  fa 
puretc  & de  mon  innocence  ; je  demande  feu- 
lement que  ma  lettre  foit  inférée  dans  le  procès- 
verbal,  & je  n’aurai  que  le  fentiment  de  la  re- 
connoidance  a vous  offrir.  Des  applaudiffeniens 
prefqu’unanimes  couronnèrent  le  triomphe  de 
l’in  noce  accufé. 

S.  Martial  a demandé  èc  obtenu  la  parole  , Bc 
a dit  : « il  n’eft  aucun  de  nous , Melîieurs , qui  ne 
fente  toute  la  nobleffedu  procédé  du  bienheureux- 
S.  Flour;  mais  s’il  a fait  ce  qu’il  fe  devoit  à lui- 
mème  , nous  devons  faire  davantage  ; un  dé- 
nonciateur doit  favoir  qu’il  s’expofe  â fubir  k- 
peine  réfervée  au  crime  qu’il  dénoncé  lorfqu^iî 
fera  prouvé  qu’il  a fait  une  fauffe  dénonciation. 

Je  fais  donc  la  motion  fpéciale  que  S.  Coren- 
tin  s’eft  déclaré  indigne  de  héger  dans  ceîte  au^ 
gufle  affemblée , blâmé  à la  barre  , & relégué 
pour  un  fiecle  au  purgatoire. 

S.  Chriftophe  fe  leva  Bc  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  appuyèrent  k motion  ; mais  il  y pro- 
pofa  un  changemejat,  qu’il  appella  un  amen- 
dement, celui  d’envoyer  le.  bienheureux  Co- 
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nencm  aux  enfers , au  lieu  de  le  laifTer  en  pur-- 
garoire , le  iuppîice  des  damnes  lui  paroilTaRC 
mieux  adapté  au  rôle  exécrable  de  délateur  dont 
la  Galamnis  efl  découverte.  Il  dépofa  fon  ameiî- 
dement,  qui  trouva  des  approbateurs,  fur  le 
bureau. 

S.  Corenîin  demanda  , obtint  la  parole 
& dit  avec  une  alîuranee  forcée  : puirqiie  l’ao" 
eufateuiij  mefîieuis , eâ  dev  enu  acculé  , il  a le 
droit  de  faire  entendre  fa  defenfe.  La  mienn^e 
fe  réduit  a vous  prouver  d’abord  que  mon  in— 
tentîon  nétoit  point  de  dénoncer  le  bienheureux 
S»  Fl  O lit  ; il  ma  provoqué  , & j’ai  cédé  â un 
mouvement  naturel,  mais  peut  être  pas  alTez 
calculé  de  l’amour  du  bien  publie. 

A ces  mots:,  des  ris  raalins  , des  cris  d’indi- 
gnation ont  coupé  la  parole  a l’orateur , qui  a de- 
mande une  fécondé  ieéfure  de  la  lettre  j il  ef- 
peroit  ecnauffer  les  efprits  en  rappellant  le  pré- 
tendu tort  de  S-  Flour , d’avoir  î*^<^cufé  le  peuple 
d erre  fol  & furieux;  mais  il  ne  put  achever, 
'Scies  demandes  multipliées  d’aller  aux  voix,  ont 
force  le  préfident  a pofer  d’abord  rame-ndement 
de  S.  Chriftophe,  qui  a été  rejette;  puis  le  fond 
de  la  queflion,  qui  a été  adopté  à la  très-grande 
majarité  , & le  décret  a été  porté  en  ces  termes  t 


« ralTembîée  nationale  du  paradis  , cotîfîdérartr 
que  tout  dénonciateur  encourre  de  droit  la  peine 
prononcée  contre  le  crime  dont  il  accufe  quel- 
qu’un, lorfqu’ii  refte  prouvé,  après  rinformacion, 
que  fon  inculpation  eft  calomnieufe,  a déclaré 
le  ci  devant  S.  Corentin  atteint  & convaincu 
de  calomniation  envers  S.  Fiour,  l’un  de  fes 
membre^,  & exerçant  le  pouvoir  judiciaire  pour 
/ fa  feule  police  ; elle  le  déclare  déchu  de  tous 
fes  droits  5c  prérogatives,  êc  le  condamne  à 
paffer  un  fiecle  au  purgatoire  ; décrété  en  outre 
que  le  feigneur  Dieu  fera  fupplié  de  faire  exé- 
cuter le  préfent  décret  après  l’avoir  fanélionné  , $C 
que  M.  le  préfidenc  fe  retirera  pardevers  lui  pour 
cer  objet  ^ en  outre  qu’il  fera  fait  une‘nouvelle 
convocation  daias  le  canton  du  paradis  qui^  a 
député  le  ci' devant  S.  Flour,  pour  procéder  à 
l’élection  de  fon  fuppiéant 

Le  parti  démagogue  écoit  concerné  ; S.  Louis 
profita  du  moment  pour  obtenir  la  parole,  Sc 
dit  : » il  y a , ce  me  femble  , une  fimilitude 
bien  marquée  entre  ce  qui  fe  pafiTe  dans  ce  féjour 
&C  ce  qui  a eu  lieu  dans  Tafiemblée  nationile  de 
France;  mais  gardez-vous  de  croire.  Meilleurs  , 
Comme  on  a voulu  vous  le  petfuader,  que 
tout  le  monde  approuve  dans  ce  pays-là  îes^ 
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cîiang-emens  qu’on  y opéré.  Tous  ceux  qui 
peuvent  échapper  à la  tyrannie  populaire  , qui  a 
fuccédé  à la  prétendue  aiiftocratie  des  nobies  & 
& du  clergé  , vont  chercher  ailleurs  la  tranquii^ 
lire  & la  sûreté  ;,  le  nombre  des  émigrans  efl  in- 
croyable, la  fortie  du  numéraire  incalculable  j 
& la  mifere,  la  difette,  la  banqueroute  , la  guerre; 
civile  menaçant  plus  que  jamais  la  belle  con- 
trée que  ) ai  jadis  gouvernée  ; je  vous  demande 
la  permifhon  de  vous  faire  le clure  d’une  lettre 
écrite  par  une  femme  franco ife  à un  membre  des 
états-généraux  de  fon  pays  , & donc  je  reçois 
copie , elle  efl  pleine  de  fens  & d’énergie». 

L^aflemblée  ayant  paru  delirer  en  entendre  la* 
ledure  , il  commença  en  ces  termes  :: 

Zettre  écrite  par  une  dame  franço'ife  à un  gentil’- 
homme  de  la  minorité , membre  de  Vaffemhléc. 

' natiomh,. 

A Naples , ce  i6  octobre  1789.. 

Voyez  oii  vos  beaux  principes  ont  précipité: 
une  malheureufe  créature , fur  les  bords  d’une  mer 
furibonde  d’un  côté^  & de  l’autre  aux  pieds  d^un 
volcan  qui  relTemble  comme  deux  gouttes  d’eau  k 
votre  fameufe  affemblée nationale  ; car,  commm 
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«lie  , tout  e qui  en  fort  détruit  tout , ravage  tout, 

& fait  fuir  tous  ceux  qui  aiment  à dormir  en  paix. 
Vous  m’aviez  promis  de  me  donner  des  nouvelles, 
mais  sette  femeufe  conftitution  a faire  ou  a dé- 
faire ^ ce  royaume  , le  plus  beau  royaume  de 
Fimivers  , à détruire , vous  occupe  trop  pour  vous 
laifTer  le  loifir  de  penfer  aux  pauvres  vidimes  de 
vos  éruptions.  }’ai  donc  fait  quatre  cents  lieues 
pour  ne  pas  me  trouver  fous  la  lave  ; j’ai  Cru  que 
rabandon^de  roon'gîte  feroit  dédommagé  parut! 
beau  fol  & de  belles  villes , & je  nai  encore  rien 
vu  qui  puiffe  être  comparé  a Paris  ; la  lanterne 
ôtée^  Quant  au  ciel,  il  eft  ici  cent  fois  plus  vilain, 
qu’en  France  ^ l’Italie  refî'emble  au  paradis  ter- 
reftre  avantla  création  de  l’homme  ; iln’y  manque 
plus  qu’un  peuple  digne  de  i’haSiter  : je  vous 
proîefte  que  je  n’ai  rien  trouvé  au  bout  de  ma 
eourfe  qui  puifTe  me  faire  oublier  un  inftant  , 
je  ne  dirai  pas  mes  chers  François , mais  machere 
France.  Ah  1 quelle  maudire  idée  a paffé  par  la 
tête  des  François  de  vouloir  fe  faire  garçons  lé- 
giüateurs  ! Et  la  votre  , de  qu :)i  fe  mêle-t-elle  ? 
Mon  Dieu!  que  je  vois  depuis  que  je  fuis  ici , car 
c’eft  vous  & vos  dignes  complices  qui  l’y  avez 
exilé,  la  liberté  fait  peur  quand  elle  vient  au 
monde,  & j’en  fuis  dégoûtée  pour  le  refte  de 
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mes  jours.  Mais  dites-moi , Ik  ^ en  vérite^quel 
bien  a e z-voiis  fait  ? vous  avez  tout  détruit.  Je 
ne  vous  dirai  point  qu’on  vous  blâ  ne  par- tout , 
qii  00  vous  détefle  par-tout,  mais  je  vous  dirai 
quelque  choie  de  bien  plus  fort  , c’eft  que  par-tout 
on  fe  moque  ûe  vous.  Vous  pouviez  faire  de 
grandes  & belles  chofes  , & en  effet  vous  avez 
fait  plus  que  Dieu  , puifque  vous  avez  créé  îe 
cahüs  dont  eft  forti  un  peuple  de  Cannibales  : 
voila  le  produit  'net  de  vos  travaux.  Au  demeu- 
rant , dans  tous  les  pays  où  j’ai  paffé  , on  dé- 
plaît extrêmement  au  gouvernement  quand  on 
veut  parler  des  affaires  de  France  ; & ici  même  la 
fféfenfe  efl  prononcée  à tout  fujet  de  parler  de 
la  reine  de  France  ni  des  états  généraux , fous 
peined’être  renfermé, & aux  étrangers  fous  peine 
d’être  chaffcs  du  royaume  : fi  bien  donc  que  moi, 
qui  ai  le  befoin  de  dire  beaucoup  de  mal  de  ces 
maudits  états , je  fuis  obligée  de  me  faire  entendre 
à 400  lieues  pour  rn’en  paffer  la  fantaifie.  Mais, 
là, en  bonne  coiifcience, quand  pourrai-je  retour- 
ner chez  moi  ? Quel  infernal  pays  que  toute  cette 
Italie  ! Pendant  mon  féjour  à JRome,  on  y reçut 
la  nouvelle  qu’à  1 5 lieues  de  là  deux  villages  ve- 
noient  d’être  engloutis  dans  un  tremblement  de 
terres  ce  petit  accident  ne  fit  pas  plus  d’effet 

que 


( 

que  îes  promenades  de  têtes  coupées  nVn  ont 
fait  fur  vous  autres,  MefTieurs  les  legîflateurSo, 

Enfin  ©ùen  iont  les  chofes  ? êtes-vous  au  bouc 
du  rôle  de  vos  folies  ? Une  de  vos  viêlimes  elî 
encore  ce  pauvre  maréchai  d@  Duras  dont  vous 
avez  précipité  la  fin  & empoifonné  les  derniers 
momens. 

Je  vous  prédis  que  les  vôtres  ftronî  bien  dou- 
loureux : ira  jour  viendra  où  la  nation  entière 
verra  combien  elle  a été  trompée  par  des  char- 
latans ; elle  s appercevra  que  vous  n’avez,  fait  de 
votre  cïîrayaDt  pouvoir  que  Finllrument  de  vos 
haines  & de  votre  ambition»  Recevez  ces  vérités^ 
ôc  ne  doutez  pas  que  tous  les  jours  de  ma  vie  j® 
ne  fâfTe  des  vœux  contre  vous» 

La  leêlure  a été  applaudie  par  le  parti  triom- 
phant^ & les  démocrates,  humiliés,  ont  été  con- 
centrer leurs  fureurs  dans  des  comités  particuliers» 
Le  préfldent  a levé  la  féance,  en  invitant  les 
membres  à fe  retirer  dans  les  bureaux  pour  la  no- 
mination des  fix  fecrétaires  & des  membres  du 
comité  des  recherches  , dont  la  proclamation  a 
été  remife  au  lendemain, 

S.  C R É P I N , Fréfident, 

S,  Thibaut,  fscrclalre  provifoire,. 


